
4e dimanche après la Trinité 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Liturgie d’entrée 
Parole d’accueil 

 

 Invocation 

Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.     

 

Notre secours vient du Seigneur 

 

 Le Seigneur soit avec vous ! 

 
 

Assemblée : Comme un cerf au loin soupire Après le courant des eaux, 
O Seigneur, je te désire, Je t’appelle sans repos. Dans ma soif du Dieu 
vivant, Je demande en soupirant : Viendra-t-il ce temps de grâce, 
Où j’irai devant ta face ? 
 

Tu me vois dans ma misère : Voudrais-tu m’abandonner ? Guide-moi 
par ta lumière, Montre ta fidélité ! O mon Dieu, mon protecteur, 
Conduis-moi vers ce bonheur : Que mes yeux enfin contemplent 
Ta montagne et ton saint temple ! 
 

Mais faut-il qu’ainsi tu pleures, O mon cœur, sans réconfort ? Mon 
espoir en Dieu demeure, Je me réjouis encor. Mon salut, c’est l’Eternel, 
Et j’irai vers son autel Pour chanter, chanter sans cesse 
Dans la joie et l’allégresse. (Psaume 42B) 

Demande de pardon  
Nous sommes venus en cette église 
pour écouter la Parole de Dieu  
Dans sa grande bonté,  
il vient lui-même à notre rencontre.  
Reconnaissons ce qui nous retient éloignés de lui  
et nous sépare les uns des autres.  
Seigneur, écoute et prends pitié !  
 

silence 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde, qu’il 
nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle.  
Amen 
 
Annonce du pardon  
Dieu a posé sur chacun 



un regard d'amour, 
un regard de père. 
Il accueille votre repentance. 
Il vous invite à vivre avec lui, 
tous les jours,  
son pardon et son amour. 
 
Avec tous ceux qui mettent leur confiance en Dieu, 
chantons ensemble sa gloire. 
 
Louange 

 

 
 

 

 
 

 
Prière du jour 
Dieu notre Père,  
en Jésus Christ, nous recevons  
ton amour et ton pardon.  
Ne regarde pas nos cœurs endurcis,  
et accorde-nous de vivre réconciliés  
les uns avec les autres.  
Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur,  
qui vit et qui règne avec toi, Père, et le Saint-Esprit,  
un seul Dieu pour les siècles des siècles.  

 
 
 
 
 
 
 
 



La Parole de Dieu 
 

 

De la lettre aux Romains au chapitre 12e   
 

Ne rendez à personne le mal pour le mal,  
appliquez-vous à bien agir aux yeux de tous les hommes. 
Autant que possible, pour ce qui dépend de vous,  
vivez en paix avec tous les hommes. 
Bien-aimés, ne vous faites pas justice vous-mêmes,  
mais laissez agir la colère de Dieu.  
Car l’Écriture dit : C’est à moi de faire justice,  
c’est moi qui rendrai à chacun ce qui lui revient, dit le Seigneur. 
Mais si ton ennemi a faim, donne-lui à manger ;  
s’il a soif, donne-lui à boire :  
en agissant ainsi, tu entasseras sur sa tête des charbons ardents. 
Ne te laisse pas vaincre par le mal,  
mais sois vainqueur du mal par le bien. (12,17-21) 
 

 
 

Alléluia ! 
Portez les fardeaux les uns les autres,  
ainsi vous accomplirez la loi du Christ.  

Alléluia ! 
Galates 6/2 

 
 

Acclamation :  

 
 

 
Bonne nouvelle de Jésus Christ  

selon Saint Luc chapitre 6e  
 
Jésus dit :  
Soyez miséricordieux comme votre Père est miséricordieux.  
Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés ;  
ne condamnez pas, et vous ne serez pas condamnés.  
Pardonnez, et vous serez pardonnés.  
Donnez, et l’on vous donnera :  
c’est une mesure bien pleine, tassée, secouée, débordante,  
qui sera versée dans le pan de votre vêtement ;  
car la mesure dont vous vous servez pour les autres  
servira de mesure aussi pour vous. »  
Il leur dit encore en parabole :  
« Un aveugle peut-il guider un autre aveugle ?  
Ne vont-ils pas tomber tous les deux dans un trou ?  
Le disciple n’est pas au-dessus du maître ;  
mais une fois bien formé,  
chacun sera comme son maître.  
Qu’as-tu à regarder la paille dans l’œil de ton frère,  
alors que la poutre qui est dans ton œil à toi,  
tu ne la remarques pas ?  
 
 
 



Comment peux-tu dire à ton frère :  
“Frère, laisse-moi enlever la paille qui est dans ton œil”, 
alors que toi-même ne vois pas la poutre qui est dans le tien ? 
Hypocrite ! Enlève d’abord la poutre de ton œil ;  
alors tu verras clair pour enlever la paille  
qui est dans l’œil de ton frère. (6, 36-42) 
 

Gloire à toi, Seigneur ! 
 
 
Acclamation :  

 
 

 
 

Prédication 
 

Frères et sœurs, 

Qui d’entre nous peut prétendre n’avoir jamais jugé ? Un regard, 

une parole, une pensée furtive, parfois il n’en faut pas plus pour 

ranger l’autre dans une case, le réduire à un bon-à-rien. Parfois 

même, un jugement rapide semble utile et peut-être nous 

protège-t-il d’une personne blessante ou d’un lien malsain. Moi, 

j’ai jugé, plus souvent que je ne voudrais l’admettre. 

Que veut vraiment dire Jésus quand il nous ordonne de ne pas 

juger ? Nous demande-t-il de détourner le regard ? D’ignorer le 

mal ? De devenir naïf, au risque du danger ? Ou veut-il, au 

contraire, nous enseigner une autre manière de voir ? 

Aujourd’hui, le Christ ne nous dit pas de fermer les yeux. Il nous 

demande de les ouvrir, de passer du regard qui soupèse à celui 

qui relève, du regard qui condamne à celui qui appelle à la 

responsabilité et du regard qui enferme à celui qui libère. Le 

Christ ne condamne pas le discernement, ni même la lucidité sur 

le mal. Ce qu’il dénonce, c’est l’hypocrisie de celui qui croit voir 

clair, alors qu’il reste aveugle à lui-même. Pourquoi vois-tu la 

paille qui est dans l’œil de ton frère, et ne remarques-tu pas la 

poutre qui est dans ton œil à toi ? 1 

Le Christ ne s’arrête pas à la simple question du jugement. Il met 

le doigt sur une de nos failles intérieures : cette illusion que le 

mal est davantage chez les autres que chez moi, que la 

miséricorde est une grâce dont j’aurais moins besoin. Comme si 

notre propre fragilité pouvait être ignorée, pendant que nous 

comptons les défauts du voisin. C’est le cœur même de l’orgueil 

spirituel : oublier sa propre condition en prétendant éclairer celle 

de l’autre. 

Dietrich Bonhoeffer l’exprime avec une justesse remarquable : 

Juger rend aveugle, l'amour ouvre les yeux. En jugeant, je suis 

aveugle à l'égard de mon propre mal et de la grâce qui s'adresse 

à l'autre. Mais, l’amour reconnaît l'autre comme étant celui qui, 

sous la croix, est pardonné. Si, en jugeant, ce qui m'importait 

réellement était l'anéantissement du mal, je chercherais le mal là 

où il me menace effectivement : en moi-même. Mais si je cherche 

le mal chez l'autre, je recherche mon propre droit, je désire 

demeurer impuni dans mon mal en jugeant l'autre. Aussi, la 



présupposition de tout jugement est-elle la plus dangereuse des 

illusions qu'on se fait sur son propre compte : croire que la Parole 

de Dieu a une valeur différente pour moi et pour mon prochain.2  

Ce n’est pas juger qui est le vrai danger. C’est croire que je ne suis 

pas concerné. Croire que la miséricorde est bonne pour les 

autres, mais pas nécessaire pour moi.3 La voici, la poutre dans 

notre œil : cet orgueil qui m’empêche de voir que je suis, moi 

aussi, désespérément nécessiteux de la miséricorde. Lorsque je 

l’oublie, je me durcis. Lorsque je me crois à l’abri de la justice, je 

deviens source de blessure. 

Au fond, ce que le Christ me demande, ce n’est pas de fuir le 

discernement, mais de le vivre à la lumière de la miséricorde, de 

voir clair, à commencer par moi-même. Voir mes blessures, mes 

incohérences, mes errances, non pour m’enfermer dans la honte, 

mais pour accueillir le pardon. Alors tout commence, avec la 

grâce de Dieu. Lorsque je reconnais mon besoin de miséricorde 

divine, je ne peux plus la refuser à l’autre. Mon regard change. Il 

espère, relève, accompagne, et petit à petit, je deviens 

miséricordieux comme mon Père dans les cieux est 

miséricordieux.4 

Par cet appel, le Christ nous invite à dépasser le jugement qui 

détruit pour accueillir la réconciliation qui restaure. Nous ne 

pouvons ignorer le mal qui nous entoure mais nous choisissons 

de l’affronter avec un regard ouvert, un cœur humble devant nos 

propres chutes, et une main conduite par la miséricorde. 

Ainsi, libérés du poids du jugement, nous chanterons avec le 

psalmiste : Bénis le Seigneur, ô mon âme, et n’oublie aucun de ses 

bienfaits ! C’est lui qui pardonne toutes tes offenses, qui te 

couronne de bonté et de miséricorde.5 

1. Luc 6, 41. 

2. Bonhoeffer, Nachfolge / Le prix de la grâce, Matt 7. 

3. Adrien Candiard, En finir avec la tolérance ? p. 28. 

4. Luc 6, 36. 

5. Psaume 103. 
 

 

 

 

Confession de foi 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été 
conçu du Saint Esprit et qui est né de la Vierge Marie. Il a souffert 
sous Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été enseveli, il est 
descendu aux enfers. Le troisième jour, il est ressuscité des morts, il 
est monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le Père tout-
puissant, et il viendra de là pour juger les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Eglise universelle, la communion des 
saints, la rémission des péchés, la résurrection de la chair et la vie 
éternelle. Amen. 

 

 
 
 
 
 
 



Prière d’intercession 
Tournons-nous vers le Christ  
et confions-lui notre prière.  

 
Pour les membres de ton Église :  
fais d’eux un signe de ta présence en ce monde.  
Bénis toute personne qui accomplit en elle un service,  
et conduis ton peuple vers l’unité.  
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Pour les responsables de notre société :  
qu’ils trouvent la voie d’une vie juste et apaisée.  
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Pour les enfants de cette terre :  
que chacun y trouve un avenir  
dans la dignité et la joie.  
Seigneur, nous te prions.  
R/ 

Pour les enthousiastes,  
qu’ils répandent de la joie autour d’eux.  
Seigneur, nous te prions.  
R/ 

Pour les désespérés,  
qu’ils trouvent dans l’amitié  
la force d’affronter l’existence.  
Seigneur, nous te prions. 
R/ 

Dans le silence nous te confions ce qui nous tient 
particulièrement à cœur. Silence  
 
Seigneur, écoute, notre prière.  
Tu es béni pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 
 

Offrande (pendant le chant) 
 
Assemblée : AL 36-08 

 

 

 
 

 

 
 



Prière d’offrande 
Seigneur Dieu, notre Père,  
nous n’avons rien à t’offrir qui ne vienne de toi.  
Accepte cependant cette offrande,  
et apprends-nous à en user conformément à ta volonté.  
Nous te la présentons avec ce pain et ce vin  
que ton Fils nous a prescrit de te consacrer.  
Veuille te servir toi-même de ces dons  
pour la joie de ton Église  
et le salut de tous.  
Tu es béni pour les siècles des siècles.  
 
 
 
 
Le Repas du Seigneur 
 

 
 
 
 
 
 

Nous te rendons grâce,  
Dieu saint et fort, 
toi qui appelles le monde à la vie. 
De tout temps, 
tu as fait entendre ta Parole. 
Aujourd’hui encore, 
nous voulons suivre ton Fils Jésus Christ 
sur ce chemin qui mène à toi. 
Unissant nos voix  
à celles des témoins de la foi, 
d’hier, d’aujourd’hui et de demain,  
nous proclamons ta sainteté : 
 

 
 
Le Seigneur Jésus, 
la nuit où il fut livré,  
célébra la Pâque avec ses disciples. 
 

Il prit du pain, 
et après avoir rendu grâce 
le rompit et le donna à ses disciples en disant : 
 

Prenez et mangez,  
ceci est mon corps donné pour vous. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 
 

 



De même,  
il prit une coupe,  
et après avoir rendu grâce, 
la donna à ses disciples en disant : 
 

Buvez-en tous, 
car ceci est la coupe de mon sang, 
le sang de l’alliance nouvelle et éternelle, 
versé pour vous et pour la multitude 
en rémission des péchés. 
Vous ferez cela en mémoire de moi. 

P : Il est grand le mystère de la foi 

 
Envoie ton Esprit saint  

sur nous et sur ce pain + et ce vin 

que nous te présentons,  
afin que nous ayons part au mystère de sa présence. 
 

Nous qui allons le recevoir,  
fais que nous soyons unis dans la foi et l'amour. 
Ouvre nos yeux à toute détresse. 
 

Inspire-nous à tout moment la parole qui convient 
quand nous nous trouvons en présence 
de personnes seules ou désemparées. 
Donne-nous le courage du geste fraternel 
face aux démunis et aux opprimés. 
 

 

Et fais de ton Église 
un lieu de vérité et de liberté, 
de justice et de paix, 
afin que chacun puisse y trouver 
une raison d'espérer encore. 
 
 

Et lorsque prendra fin notre pèlerinage sur la terre,  
accueille-nous dans ton Royaume, 
où nous serons comblés en ta gloire, 
tous ensemble et pour l'éternité. 
 

Par le Christ, avec lui et en lui, 
à toi, Dieu le Père tout-puissant,  
dans l'unité du Saint-Esprit, 
tout honneur et toute gloire,  
pour les siècles des siècles. 
 

 
Notre Père qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié,  
que ton règne vienne,  
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour,  
pardonne-nous nos offenses  
comme nous pardonnons aussi  
à ceux qui nous ont offensés  
et ne nous laisse pas entrer en tentation,  
mais délivre-nous du mal,  
car c’est à toi qu’appartiennent le règne,  
la puissance et la gloire,  
aux siècles des siècles. Amen. 
 



Geste de paix 
La paix du Seigneur soit avec vous tous. 
Assemblée : La paix du Seigneur soit avec toi. 
 

Fraction 
 

en rompant le pain  

Le pain que nous partageons est la communion au corps de notre 
Seigneur Jésus Christ, rompu pour nous et pour tous les peuples. 
 

en élevant la coupe  

La coupe de bénédiction pour laquelle nous rendons grâce  
est la communion au sang du Christ, versé pour nous et pour tous 
les peuples. 
Voici l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde 
 

 

 
Ceux qui désireraient communier peuvent s’avancer par l’allée 
centrale et retourner à leur place par les allées latérales.  
 
Heureux, oui heureux sommes nous d’être les invités au repas de 
Seigneur.  
 

Assemblée : Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis 
seulement une parole et je serai guéri. 
 

Venez dit le Seigneur, venez car tout est prêt ! 
 

Communion 

 

Prière d’action de grâce  
 

Dieu notre Père, 
en ton Fils Jésus Christ, 
ta gloire prend un visage qui nous est si proche. 
Permets qu’en ce pain et ce vin partagés, 
nous offrions au monde les signes de ta présence 
qui nous fait vivre aujourd’hui, demain 
et pour les siècles des siècles. 
 
 
 
 

Assemblée : En toi, Seigneur, par ton Esprit Et par le nom de Jésus-
Christ, En un seul corps tu nous unis.  
 

Depuis qu’il a vaincu la mort, Tout est changé dans notre sort, 
Et le plus faible devient fort 
 

Heureux qui t’a donné sa foi ! La paix du cœur se trouve en toi, 
Et ton amour devient sa loi.  
 

Alléluia ! alléluia ! Alléluia ! alléluia ! Louange au Christ ressuscité !  
(ALL 34/06) 

 
Envoi  

Portez les fardeaux les uns les autres,  
ainsi vous accomplirez la loi du Christ.  

 

 
 
 



Bénédiction 
Recevez la bénédiction du Seigneur : 
Que la bénédiction et la miséricorde du Seigneur, 
par sa grâce et son amour éternel descendent sur vous. 
 
Et que Dieu vous bénisse : 
le Père + et le Fils et la Saint-Esprit 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


